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Metz 

Le Technopôle a 40 ans : l'incroyable 
histoire du parc d'activités 
En janvier dernier, le Cescom, 
!emblématique pyramide 
inversée du Parc du Technopô­
le, à Metz, fêtait ses 35 ans. La
zone d'activités célébrera 
quant à elle ses 40 ans en 
octobre. hnaginé par Jean-Ma­
rie Rausch pour créer des 
emplois, ce berceau de projets 
avant-gardistes a pris de l'âge, 
mais est toujours à la page. 

e 1. La genèse et les rêves 
Fin des années 1970 : l'onde 

ùes chues pélruliers pen..:ute la 
Lorra ine .  La product ion  
d'acier chute de  30 %, les usi­
nes ferment, le chômage ex­
plose. Jean-Marie Rausch, 
maire de Metz (de 1971 à 2008) 
et président du conseil régio­
nal (de 1982 à 1992), décide de 
<< sauver la Lorraine en passant 
sans heurts d'une société in­
dustrielle à une société de 
communication et de haute 
technologie» (Le Monde, 1988). 
Les prés à vaches et les champs 
de céréales de Grigy cèdent 
leur place à une<( terre d'excel­
lence dans le domaine des acti­
vités de communication ». 

L'homme était à Pittsburgh 
(100 000 suppressions d'em­
plois dans la sidérurgie), mais 
aussi dans« la Silicon Valley, 
ou encore à Atlanta, où il a ou­
vert un bureau régional ))' rap­
pelle Maria Di Franco, directri­
ce du Technopôle. « Il était 
visionnaire. » En témoigne son 

Le centre d'affaires Cescom, dessiné par l'architecte Albert Longo sur leTechnopôle de Metz, 
est le symbole du Parc d'activités créé il y a quarante ans par Jean-Marie Rausch. 

projet de « téléport, un réseau 
de télécommunication messin 
qui aurait permis aux entrepri­
ses de téléphoner dans le mon­
de entier à prix coûtant. Mais 
l'État, qui en avait le monopo­
le, a refusé». Quatre ans avant 
Internet, il avait aussi envisagé 
la création d'un logiciel parta­
gé par les entreprises -« Le 
prototype remplissait une piè­
ce ! » - finalement abandonné. 

• 2. Le totem et les 
locomotives 

Symbole du Technopôle, le 
bâtiment du Cescom (Centre 

d'études des systèmes de corn· 
munication -1989) est lui aussi 
avant-gardiste. Pour l'ériger, 
l'architecte Albert Longo a 
préféré l'acier au béton, alors 
prédominant. Sa verrière, une 
pyramide inversée qui a inspi­
ré celle du Louvre, vient <( dé­
fier l'apesanteur» et <( domi­
ner le c ie l)>, à l ' è re  de la  
communication. 

En terre messine, arrivent 
Bull, Microsoft, Apple, Tonna 
Electronique, mais aussi Cen­
traleSu pélec, l'antenne de 
Georgia Tech d'Atlanta, ou en­
core l'Ensam. Avant eux, il y a 

eu le Centre de recherche TDF 
(Télédiffusion de France), qui 
mettra au point la technologie 
du 107.7, la radio des autorou­
tes t 

• 3. L'essoufflement 
Les implantations se pour· 

suivent dans les années 2000, 
avec notamment l'arrivée de 
l'Université de Lorraine (En­
im, IAE, UFR de mathémati­
ques). 

Mais la concurrence des bu­
reaux neufs et les exigences 
environnementales donnent 
un coup de vieux au Parc de 

Jean-Marie Rausch. Les bâti­
ments construits vingt ans 
plus tôt sont énergivores, l'of­
fre de restauration est insuffi· 
sante. Avec la crise de 2008, le 
taux d'occupation passe de 
95% à 80%. 

L'essoufflement ne dure pas, 
selon Maria Di Franco : « Nous 
restons un tremplin pour la 
création d'entreprises )) De· 
puis, les points de restauration 
se sont multipliés et les projets 
d'avenir sont là. 

• 4. Le renouveau 
Le Technopôle 2 naît en 

2008, de l'autre côté de l'ave­
nue de Strasbourg. Dédié aux 
secteurs de l'habitat et de la
production, il accueille déjà
une dizaine d'entreprises et
des logements. D'autres gran· 
des firmes ont acheté leurs 
parcelles, le chantier de l'Insti­
tut en innovation logistique 
est en cours. 

À l'entrée du Parc, le centre 
d'affaires Telis accueillera
bientôt« la future Maison de
l'entreprenariat et de l'innova­
tion », a annoncé le maire,
François Grosdidier. 

Quant au Technopôle origi­
nel, qui prend ses aises depuis 
le quartier de Queuleu jusqu'à 
l'hypermarché Cora-Borny in· 
clus, il sera densifié avec des 
constructions dans les immen· 
ses parcs. 
eCélineKlllé 

« On peut héberger les entreprises en 30 minutes » 
Metz Techno'pôles est une 
société d'économie mixte 
dont l'actionnariat appar­
tient aux collectivités pu­
bliques (66 % Métropole de 
Metz, 5 % Ville de Metz et 
14 % Région Grand Est) et 
aux partenaires privés 
(15%). 

La SEM, présidée par 
Jean-Marie Nicolas, adjoint 
au maire de Metz, a pour 
mission de<( faciliter l'im­
plantation des entreprises 
sur le territoire•), précise la 
directrice générale, Marie 
Di Franco. (( Nous dispo· 

sons de trois immeubles de 
bureaux (Cescom, Maison 
des entreprises et centre 
Telis, ainsi que le tiers-lieu 
Bliiida). Au total, cela re­
présente 30 000 mètres 
carrés d'espace de travail, 
avec des salles de séminaire 
et de conférence qui nous 
permettent d'héberger les 
entreprises en moins de 
trente minutes. » 

La SEM propose différen­
tes solutions : la domicilia­
tion (bureau virtuel, avec 
une adresse et une ligne 
téléphonique); des espaces 

de coworking : des bureaux 
partagés avec des postes de 
travail dédiés et des bu­
reaux classiques. 
« Nous offrons des solu­

tions souples et modulables 
qui permettent aux inves­
tisseurs de tester le mar­
ché, ou de créer leur entre­
prise » en limitant les 
risques. « On assure une 
mission de support et de 
tremplin en permettant aux 
dirigeants de se consacrer 
uniquement à la création 
de leur entreprise et donc 
d'emplois. �) 

produits en bon état: textiles, 
linge de maison, chaussures, 
maroquinerie, vaisselle, 
luminaires, électroménager, 
décoration, matériel de jardi-
nage, puériculture ... Tous 
ces objets seront nettoyés, 
réparés puis mis en vente 
dans les magasins Emmaüs. 
Portes ouvertes 
au conservatoire 
Samedi 13 avril. De 9h à 13h. 

Conservatoire, rue Gabriel· 
Pierné. Les visiteurs pour-
ront découvrir le conserva-
taire à rayonnement régional 

Marie Di Franco est la directrice générale de la SEM Metz 
Techno'pôles. Photo Miguel An tunes 
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